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les Etats-Unis 175 millions de ton. Io oCesserde baratter lorsque les Ce bronze, nous asaurait-il, à ton-
nes, l'Angleterre 193 millions de grains sont de la grosseur d'une tes les qualités réunies du fer et de
tonnes et la petite Belgique 20 mil. graine de moutarde ou un peu plus l'acier, c'est-à-dire que, comme eux,
lions et demi de tonnes. gros; il peuit se couler, se laminer, se son-

la consommation annuelle le la " 2o Rincer les grains avec de (ter, se forger et se tremper.
hoitille ema Frraince est <'une tonne l'eau dont la température ne soit A l'appui de son (lire, M. Marcua
par habitant et par an. Eleest de pas plust basse que de 50à 589 (F.) a mis sous nos y'eux : I une vérita-
deux tonnes p>ar habitanît et par an suivant la température à laquelle ble billette (le bronze obtenue à ne
en Allemagne, <le quatre tonnies et sera le beurre, de manière que les pas en douter par le laminage d'un
demie par habitant et par an en An- grains soient entre 55 et 60" (suivant lingot coulé ; 2o une clef, un fer à
gleterre, le trois tonne-s par habi. leur consistance) quand on les suie; cheval, un marteau et une mignonne

-tant et par an aux Etats.Um. " :Io Saupoudrer le sel éga<leîment petite havihette <le forestier. Ces
-sur les grains et lîras4ser ces dter- quatre derniers objets présentaient

LE IIEURRE HAVE, BARRE OU miers avec le stlpi le caractère manifeste d'u,î forgeage
MARBIRE " 4o Travailler le beurre légère- à la main.

entn sovet esge ent mettre ls mottes (e .5 à 6 Iba Les trous <lui fer à cheval, ceux
Oitetn ovn e es edn n hmr n tempéra- destinués à recevoir le manche tili

plaindre, soit dans les laiteries, soit turc le 58 à 60> pendanît un espace marteau et, celui (le lat petite ha-
dans les beurreries, soit dlans le <le teinps de deux à quatre heures, chette avaient été étampés à lI; main
conerlte, que le beurre est rayé, Nuivant la solubilité (oit facilité à et non percés à lat machinme. Il était
barré ou marbré. La cause (le cette fondIre) du sel ; absolument imnpossible de s'y troun-
état <lîbeurre est sou vent diffici le à c) Il o Le travailler ûne seconde per, car, malgré t'homogénîéité du
retracer. Nous donnons ici la tra- fois 8uflisamuinent, niais en évitant métal, celui -<i était. visiblement
duction d'un article sur ce sujet pris de le reindre huileux ; s'il menace fibreux et les libres se trouvaient
dans un journal amiéric-ain The Oui- tant soit peu de le dlevenir avant dérangées <le la ligne droite par le
tivator quili seinbl 1e t rai ter la quiestion qu'on alit fini le le travailler, il faut refoulement du métal. C'est ce qui
d'une mianière quii peut être fort cesser le travail imnmédliatement, et se pi-oduit dans4 l'étampage des yeux
utile pont- aidler à rechercher . les ne le teruniier qu'après que le beurre de pioche par exemple.
causes titi heu rre marbré. a reposé tune couple «d'heure à une Le mnêne phénomène se montrait

bd Quelle est la1 Cause lu b>eurre temp'érature <le 58 à 60%. égaleiment aux endroits où le fer à
marbré 1 Coninet peut-on y renié- II Vu lat variation de <onsistance cheval avait été replié tant pour lui
dier < lut gras <lui beur-re (<lui <hélanil <le dlonner sa forme que pour le munir

lle beurre marbré ou panaché la race et de la nourriture <lui bétail), (le crampons.
est toujIours causé par le fait (lue le on lit- peuit donner.de règles strictes ILe tmêne.ioir, <lanq la soirée, M.
sel est inégalemnt dimtribué et quant à la tenîipéra.tttîr4. Nous ne Mlarcus s'est rendu aux forges de
mêlé dans le beurre. Ceci peut pro- donnons que des moyennes .Marnaval, où grâce à l'obligeance
venir <'une grandle variété <le peti- II On <lit anui que c-'est une bonne ( le M. le Directeur <le la Société des
tes iiegligences, dont nous mention. chose <le laisser le beurre à unei Forge.% de Champagne, il a pu pro-
lierons les plus importantes. température de 60 degrés4 pendlant cédler à les expériences <le lamina-

69 o Si le beurre est trop mou et 12 heures après4 qu'on l'a travailé, .ge. Malheureusement il n'avait à
est trop gros grains, il est très <iffi- et cela peut être essentiel, si on nie %là disposition que la petite billette
eite le distribuer le sel également, travaille le lieu rre qu'unle fois. Idont nous venons de parler, ce qui
et ce n'est qu'est travaillant très Il Nous n'avons puas voulu parler, était insuffisant pour permettre aux
vigoureusement et. en courant le dans 'ce que nous avons dit plus ouvriers de déterminer le degré de
risque dle rendlre le beurre huileux haut dece qu'on appelle des taches chaleur convenable au laminage du
qu'ou y aîrrive ; blanches niais 4eulenient des niar- bronze et acquérir le coup <le main

t2o Si une- pjmrtie les grainà est brures. Lýes tahe banches vien-. qui joue toujours un certain rôle
trop refroidie avec de l'eau glacée, lient suirtouit <le <'e qu'il s'est déve' dans le travail du laminage.
cette partie prendlra inoins bien lopîîê tit mauvais acide dlants la crè- Cependant les résultats ont prou'
moins le s'el et, auil bout d'unme jour- tue pendlant qu'elle mûrissait. vé que le nouveau bronze se laminait
niée, laié8sera apparaître des barres ____ bien. La billette, chauffée aut rouge
oit marbrures ;tblanc, dans un four à réchauffer or-

:Io Si le sel se dissout lentent. UN BRO>NZE NF. TlR.IVAI 1,LAN'I' <ldinaire, a été passée aut train feuil-
et-ai lebur 's rvil uue (10.) M LE, FER1 l' :'U H lai-det converlie mi un petit fevil-
fois, il y a risque d'avoir <les barres -(j ii<e *2 inam <'épaisseur environ
out marbriures ; 1' M. A llai'd det Lévis a pu arriver sur 18 mjiim (le largeur, lie présen-

-ho Le sel (tlui se prenid eni paini premimer danis la décoîuverte <le la, taaîtqaue for~t peu <le c'riques sur les
commue le sucre les confiseurs est t remnpe dut cuivre et du br'onze, muais bords.
très di f'tîile àincroe'égluin si nious ei <'royons 114n-' **f<ic Iesi Di- Les inventeurs vont expédlier à lat

aoSlorsqu 'on le travail le, zer, (l'au t a-es on t éga lemeînt traou vé Sa'iété les Forges de <'ha ni pagne
deux fois, le beurire est pla' dims * t se dIispiosenit à ex ploiter léimîr i n des- lingots Pl, -su fusanite qunantité
une ti mette obu en grosse niot te dans venit ioua pourm per'mettrme (les expérienccs (lé.
un il'éfrigérat cur, l 'extér'ieur tit du ;uk couras dl 'une visite <lu'il . biean <'tsives et teniter le lamuiinage <le toits
beurre seit pl us dur (lue le ceuit l'e, vo(ulu ou lfitirae, (tit. lejou rtia préci-. les petitsptf1.
et sera ex pnsem' à laissé vo>ir dles inar.- ité, M. Marcus, eîmi-ieste ruse, habi- 1Il serait -à désirer' que c'08 ex-pé.
brui-es, après avoir été travaillé la tuu'.1emor,îu souiuiis <divers rienees donnassent les résultats at-
scconde fois, échlaantillonis <I'uaînovu lîroize tenîduis, car. baslien les cas, il

Ceci étant constaté, voici quels 1 Ile soit associié, M. Fe. Se ppc e, erî .utldeepacrefr
(doivenit être évidemmient les 1'elmaè- 1 Lyon, et lui viemnnent (le I ni l'aire et r avier', si oxydables, par un métal
iles Ibreveter em n e et à l'étr'anger. *isinsille a lat rouille.


